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MENUS PROPOS, par A. ROBIDA. 

— Vous Toyez comme je suis aimable, j s vous ai permis d 'assister à l 'achèvement de ma toilette.!. Mais ne 
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P A U V R E MÈRE 1 

C'était un petit ménage à̂  t r o i s : madame, la mère de madame 
et Noémi. — Madame étai t engagée à la Renaissance pour les 
pet i ts rôles, bien que ce fû t une dinde, de l 'aveu de toutes les 
pet i tes amies, et qu' i l fa l lût lui se r iner pendant des mois le cou-
plot de la fin. L a mère de madame étai t sa vraie mère, contrai-
r emen t à l 'usage, mais une mère si facile, si bonne pour madame, 
qu'on eût di t que c 'étai t une mère d ' emprun t . 

Noémi étai t une femme de chambre correcte, discrète 
et intel l igente personne qui savait pa r le r , se ta i re , ê t re 
aux peti ts soins ou brusquer les gens, selon qu'il é ta i t 
oppor tun ; — quand elle accompagnait madame au 
théâtre , elle passai t pour sa sœur aînée. 

P'ETITB S^Ii^DB 

FILET, SAUCE BÉMOL. 

Paris éprouve, paraî t - i l , le besoin de dîner en 
mus ique . — A i m e z - v o u s les chan teu r s? on en a 
mis par tou t . 

Mendelssohn et Vatel se donnent la main ; et 
si le grand cuisinier revenai t en ce monde , et 
constata i t encore une fois le r e t a rd de la marée , 
ce serai t un archet qu ' i l se p longera i t dans la 
poi t r ine . 

L a mus ique devient un condiment nécessaire 
de toute cuisine qui se respecte. Ju squ ' à présent 
on met ta i t dans les plats du sel, du poivre, du 
piment , tou t ce que vous voudrez ; cela ne suffit 
p lus , il fau t y a jou te r au jou rd ' hu i un certain 
nombre de d ièses et de bémols . Un mons ieu r qui 
mange ra i t un entrecôte bordelais sans qu'il f û t 
assaisonné de la sonate en ut m ineu r de Beetho-
ven commettra i t une déplorable e r reur gastrono-
nomique et ferait douter de son goût . 

Aussi quelle science ne faut- i l pas ma in tenan t 

pour composer un m e n u ! Désormais tous les cui-
siniers devront passer quelques années au Con-
servatoire. 

On décernera chaque année des pr ix de cuisine 
mélodique aux mei l leurs su j e t s ; et les pianistes 
incompris , a insi que les chanteurs qui ont beau -
coup d 'avenir , mais n ' on t pas de présent , auron t 
tou jours la ressource d ' en t re r comme chefs dans 
une bonne ma i son . 

J e vois d'ici un cuisinier médi tan t son m e n u . 
D 'abord pour le potage, une ouver ture grave, 

recueillie, p lan plan p lan! des accords p laqués , 
tout ce qu'il y a de plus p laqué c 'es t l ' instant 
solennel du r e p a s ; par ci par là quelques mesures 
des airs qu 'on va en tendre tout à l 'heure , comme 
si l 'on passai t sous le nez les plats qu 'on servira 
plus tard, afin d 'en faire respirer le pa r fum. 

Maintenant les hors-d'oeuvre, quelque chose 
de gai , de léger , qui met te les convives en bonne 
h u m e u r , allegretto. On passe le madère , allegro 
hop I hop ! p lus vite, encore plus vi te , mess ieurs 
les music iens . Mais voici venir les entrées, piano, 
piano. On a t taque les filets de sole, rinforzando 
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P A U V R E MÈRE ! 

Certes,ce n 'é tai t pas du consentement de la mère 
de madame qurfNoémi étai t entrée dans la maison : 
mais la vieille dame ne pouvait pas tout fa i re ; et 
puis , à vrai d i re , cette bonne dame Rifflet ne r e -
présentai t p a s ) elle avait été commerçan te ,dans 
le petit commerce de gros , et elle avait gardé d 'un 
milieu commun d 'ouvrières à t rente sous par j o u r , 
des manières grossières qui me t ta ien t madame en 
rage . 

C'était une femme qui aimait mener les affaires rondement 
et qui n 'entendait rien aux int r igues de madame: dans les i m -
broglios soigneusement préparés , dans les feintes colères qui 
font revenir les amis plus a imants , elle venait j e t e r sa brusque 
façon de penser , prenant tout au sérieux ; — avec elle c 'était k 
prendre ou à laisser , et cela ne réussissai t guère. — Vous jugez 
si c 'étai t là une femme faite pour vivre dans le high-l ife ! 

pour les filets. Un mouvement plus lent pour les 
carpes à la chambord, sherzo pour le foie gras, et 
hop ! et hop ! et hop ! Accélérez le mouvement 
des mâchoires , rinforzando'. \]n mons ieur rede-
mande du filet de sole : da capo pour le filet! 

On fai t circuler le château-lafit te : andantino, 
quelque chose de tendre, de suave, d ' amoureux . 
Ritardendol voici l ' andante , le châ teau-m argaux 
rempli t les verres , piano,piano, un solo de violon 
ému dominant des t remolo en sourdine. 

At tent ion m a i n t e n a n t ! largol voici le rôti, m a r -
quez bien la mesure afin que les micho i r e s m a s -
t iquent on cadence. P o u r le canard aux olives, 
largissimo. Saluez la salade d 'un quatuor enlevé à 
la pointe de l ' a rchet , un badinage culinaire, — la 
salade ré joui t le cœur , a dit Bril lat-Savarin. 

A p ré sen t i e desser t , voici le finale, p re i io ,pmio , 
les v ieux vins dér ident les f ronts les plus graves, 
le champagne pétille dans les verres , les éclats 
de r i re se croisent dans la salle, prestissimo, en 
avant les gammes chromat iques , les trilles m o -
queurs et les arpèges l égers ! plus vite, encore 
plus v i t e ! p a n ! p a n ! p a n ! p a n ! — p a n i p a n ! 
allez le t r iangle, là grosse caisse, gémissez t r om-

bone, une gamme endiablée, un accord final! 
B o u m ! enlevez! 

Et voilà pour tan t comme nous al lons être con-
damnés à manger à Par i s ; car il n 'est pas dou-
teux que l 'exemple des dîners-concerts ne soit 
suivi par tous les res taura teurs qui, du grand au 
peti t i t iendront à donner à leurs clients les mei l -
leurs morceaux de leur réper toire . 

Il est évident que la mus ique variera suivant 
l 'é tablissement. Dans les res taurants convenables 
on jouera de la musique de chambre ; les au t res 
se contenteront d 'une simple mus ique de cuisine 
— les fausses notes, du reste , ne se por tent pas 
sur l 'addition. 

Cette innovation amènera nécessairement des 
incidents inat tendus , et les conversations p ren -
dront une tournure inconnue jusqu ' à ce jour . 

Un consommateur appellera le garçon. 
— François ! 
— Silence, monsieur , de grâce, appelez-moi 

dans le ton, ou ne m'appelez pas dv tout . Vous 
êtes au moins d 'un demi-ton trop bas . 

Le garçon t irera de sa poche un diapason qu' i l 
fera vibrer à l'oreille du consommateur peu 

n i 

ii; * V/ > 

Ayuntamiento de Madrid



P A U V R E MÈRE! 

Au fond ce n 'é ta i t pas là l 'avenii' qu'elle avait rêvé pour m a -
dame : elle aussi avait désiré pour sa fille ce renom de vertu 
de femme de théâ t re qui a t t i rent les gent i lshommes et les fils 
d 'agents de change. Cela lui para issa i t inévitable, et pendant 
cinq ans elle avait cité, en l^s comptant su r ses doigts, les exem-
ples connus de semblables mariages . — Cependant ,comme m a -
dame avait gâché son avenir , elle s 'é tai t résignée. 

Mademoiselle Noémi j u g e a bien vite que la mère de 
madame gênai t madame et la gênai t e l le -même. C'était 
une bonne fille qui nour issai t sa mère et quatre sœurs 
cadet tes restées au pa j s ' ; avec une telle charge , comment 
chercherdes maisons honnêtes avec SO f rancs par mois 
et le seul sou pour livre comme bénéfice i elle avait donc 
f réquenté les entresois , mais en tout bien tout honneur , 
s ans j amais oublier le fiancé qu'elle avait laissé au pays. 

-1 
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mélomane , puis reprendra un instant après : 
— Qu'est-ce que vous me voulez? 
— Ça ne vaut r ien ce que vous m'avez donné 

là, c 'est fade comme de l ' eau . 
— J e vois ce qui m a n q u e , mons ieur : c'est le 

basson, il est en rhumé , il n 'a pas pu venir ce 
soir. 

Pa r fo i s le garçon aura des indignat ions bien 
légit imes. 

Un mons ieu r l 'appelle pour lui demander une 
crème à la vanille! 

L e garçon lève les bras au ciel. 
— Un en t remets sucré, quand on joue du Ri-

chard W a g n e r ! Barbare , va ! 
Parfois aussi , les garçons , entraînés par les 

accents d 'une polka enivrante, se met t ron t à 
polker avec les plats des consommateurs et les 
appor teront en tournoyant . 

Les clients pour ron t , de leur côté, se mêler à 
cette peti te f ê te ; une légère sauter ie ent re chaque 
plat , ne peu t du reste qu 'aider les estomacs pa -
resseux et pousser à la consommat ion . 

E t puis i a mus ique servira aussi à couvrir les 
bévues culinaires les plus for tes . Dans les cir-
constances difficiles, le chef ira t rouver son con-

f rère d 'orches l re , et lui dira avec des larmes dans 
la voix. 

— Soignez le rôti , le mien est b rû lé . 
Dans des é tabl issements trop peu achalandés 

pour avoir un orches t re , on ins ta l lera un o r g u e 
de barbar ie , ou un piano mécanique . 

Les r e s t au ran t s à v ingt -c inq sous se con ten te -
ron t d 'un aveugle avec, u n e c lar inet te . 

E n vérité, je ne sais point trop oii pour ra bien 
mange r un h o m m e qui n 'a ime pas à voir t ra îner 
les doubles croches dans son assiette. 

Une bonne femme allait demander l 'avenir à 
un t i reur de cartes. 

« Madame, cela vous coûterait quinze sous pour 
tout conna î t re . 

— Voici la somme ; en garant ie de l ' aveni r . . . 
dites-moi le passé . 

—J C'est facile. Vous avez été malheureuse en 
ménage , 

— Je ne me suis jamais mar iée . 
— Vous avez eu des déceptions d 'amit ié . 
— Tous mes amis me sont demeurés fidèles. 
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P A U V R E M È R E ! 

C'est dans la loge que devait éclater le conflit. La mère 
de madame se pla isa i t dans la société des petites gens : 
elle avait l 'habi tude de prendre le café quatre fois par 
j o u r dans la loge, avec la concierge. C'était une petite 
parlote t enan t séance toute la journée pour s 'occuper des 
affaires de la maison. La vie et les moeurs des locataires 
y étaient t irées au clair . 

E t jugez si les calomnies al laient leur t rain : la vertu do Noéml 
fu t at taquée, et ces dames lui laissaient bien voir qu'elles la t e -
naient pour une mijaurée et line chipie. 

— J e me trompe peu t -ê t re . . . Vous avez fait de 
longs voyages . 

— Je n 'ai j ama i s été plus loin que Chatou. 
— Allons I allons ! donnez-moi votre ma in . . . j ' y 

lirai plus cou ramment . . . J ' y suis ma in t enan t . . . 
Vous avez fait r écemment une per te d ' a rgen t? . . . 

— C'est vrai, dit la dame, j ' a i perdu les quinze 
sous que je viens de vous donner . » 

Un h o m m e disait à table : « J ' a i beau manger , 
j e n 'a i p lus fa im. » 

Un aut re , for t r iche, disait en par lant des ' 
pauvres : 

« On a beau ne leur r ien donner , ces drôles-là 
demanden t tou jours . » 

Les savants feront tou jours r i re . 
Dans une ville de l 'Ouest , on venait de découvrir 

une inscription sur j e ne sais quelle vieille pierre 
d 'un temple aussi ant ique que possible. 

Seulement , pou r un ant iquaire , t rouver une ins-
cription, ce n 'es t r ien ; mais la t raduire voilà la 
difficulté. 

C'est à ce moment que les , savants deviennent 
vra iment épiques. 

11 s 'agissait donc de déchiffrer l ' inscription gravée 
sur la pierre du vieux temple. 

On confia pour plus de sijreté la besogne à deux 
savants, qui travaillèrent chacun de son côté. 

Après une année de labeur, l ' un et l 'autre r é u -
nirent la société dont ils faisaient part ie , afin de lui 
communiquer le résul tat de leurs veilles. 

Le premier savant avait ainsi t raduit : 
« Teutatès , sois-nous propice. » 

Le second avait t rouvé : 
« Que les douleurs d'entrailles cessent ! » 

Et la revue savante dans laquelle je copie ces 
deux traductions a joute avec beaucoup de ' sé r i eux : 

Il est à regret ter que les deux savants n 'a ient pu 
se met t re tout à fait d 'accord et aient laissé sub-
sister cette légère divergence dans leurs interpréta-
t ions. 

Paqui ta , fat iguée et rêveuse, est assise près du 
feu dans une chaise basse. 

Elle je t te un coup d'œil mélancol ique sur un 
vieux divan aux ressorts affaissés. 
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I 
i î.!l[ 

Noémi ne p la isanta i t pas sut* cet ar t icle ; 
le garçon boucher é tant un pays, ces his toires 
que l'on faisai t su r son compte pouvaient 
for t bien a r r iver aux oreil les du fiancé resté 
là -bas avec la mère de Noémi et quatre pe-
ti tes sœurs cadet tes . 

Se sentant for te de l ' appui de madame à cause des services 
qu'el le lui rendai t , elle alla auprès d'elle pleurer contre la 
vieille dame : M Ani ta , dit-elle, ta mère, me rend bien malheu-
reuse» — c Console-toi , chérie , répondit madame, j e vais 
iolimont. . . a t t raper m a m a n ! » 

W ' If 
• '.-»ï 

— Et dire, m u r m u r e la douce enfant , qu 'on 
appelle ça un lit de repos. 

* 
* * 

Un vieux mons ieur passe sur le boulevard . 
Une aimable j e u n e personne l 'accoste et lui dit 

avec un sourire des plus engagean t s : 
— Veux- tu con jugue r avec moi le verbe a imer? 
— Hélas ! répond le vieux mons ieu r , à mon 

ftge, on ne con jugue p lus , on décline. 
* 

* '» 

Fontenel le se t rouvant à table entre deux jeunes 
gens aussi ignorants que présomptueux, il fu t 
quest ion, au dessert , des différentes manières d'ex-
p r imer là m ê m e chose en f rançais . 

Nos deux étourdis lui demandèrent d 'un ton 
badin s'il était mieux de dire : « donnez-nous à 
b o i r e ? qu' 'apportez-nous à bo i re? » 

Fontenel le leur répondi t en sour iant : 
— P o u r vous, messieurs , il faut dire : « Menez-

nous boire. » 

» * 

Pendan t une soirée in t ime. 
On a joué du piano depuis deux heures , et des 

mess ieurs convaincus ont roucoulé force romances 
en si bémol. 

P o u r varier les plaisirs, la mai t resse de la 

maison s 'approche alors d 'un j eune poète et le 
pr ie de réci ter quelque chose. 

Le j e u n e poète s 'excuse : 
— Il se fait tard, j e ne me sens pas en veine, 

il faut q u e je par te , le sommeil me gagne . 
L a maîtresse de maison, sans y en tendre malice : 
— Cela ne se peu t pas, cher monsieur , vous ne 

nous avez encore r ien lu . 

• • 

Dans une réunion publ ique. 
Un candidat se présente à la t r ibune et déroule 

un p rogramme quelconque. 
Aussitôt , interrupt ion dans la salle ; cris nom-

breux : 
— Qu'entendez-vous par-ceci? qu 'entendez-vous 

par ce la? 
L 'ora teur reste impassible ét cont inue sa ha-

r angue . 
Le tumul te augmen te . 
Un des assesseurs crie à l 'oreille du candidat : 
— Expliquez-vous ! on vous demande ce que 

vous entendez ?. . . 
Alors l 'ora teur d 'une voix onctueuse : 
— J ' en tends r ien, j ' su is sourd. 
Tableau. 

« 
• » 
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La scène dura plusieurs heures , variée d ' incidents divers : 
il y eut ce qu'on appelle une explication, et finalement Noémi 
déclara qu'elle ne res tera i t pas une heure de plus dans la m a i -
son avec la mère de madame et que madame ait à choisir 
entre elle et sa mère . 

Madame n'a pas hésité un instant , et la 
vieille dame est par t ie le soir même. 

Un particuliei ' voyant un joui' une femme qui 
écorchait des anguil les toutes vivantes lui dit : 

— Vous ne vous doutez donc pas du mal que 
vous faites à ces pauvres bêtes ? 

— Dans le commencement , dit-elle, cela me fai-
sait de la pe ine ; mais comme il y a plus de vingt 
ans que j ' en écorche, je présume qu'elles y sont 
habi tuées . 

Il neige. 
Une charmante peti te f emme tout emmitouflée 

avance tête baissée et va heur t e r un monsieur très 
g rognon . 

— Vous ne pouvez donc pas faire at tent ion, 
s 'écrie le mons ieur désagréable , est-ce que j e n 'ai 
pas le droit de me promener aussi bien que vous ? 

— M a foi, r iposte la dame très calme, par cette 
tempéra ture , j e ne m 'é tonne pas que vous ayez 
quitté vos montagnes . 

» 
• • 

Un prince assistait à l 'office dans une des 
paroisses de Par i s . 

Une très jolie quêteuse lui présente la bourse . 

Le princci très galant , t ire un double louis et le 
lui donne en disant : 

— P o u r vos beaux yeux. 
La j e u n e personne lui présente une seconde fois 

la bourse en faisant une profonde révérence, et 
lui dit : 

— Monseigneur , et pour les pauvres ? 
— C'est jus te , répond le personnage . 
E t il double son offrande. 

Un cavalier espagnol , noble comme le roi, 
catholique comme le pape et g u e u x comme Job, 
f rappa la nuit à la porte dans une hôtel ler ie . 

— Qui est l à ? crie par la fenêtre , l 'aubergis te à 
moitié endormi . 

— C'est don Juan-Pedro-Hernandez-Rodr igue 
de Villanova, comte de Malafra, caballero de 
San t iago y d 'Alcantara. 

L 'hôtel ier re fe rma sa fenêtre en lui disant : 
— J ' en suis bien fâché, monsieur ; mais j e ne 

puis loger tous ces gens- là . 
"L 'h ida lgo s 'en alla penaud , j u r a n t qu'il dissimu-

le ra i t ses titres à l ' avenir . 

••i 
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Malheur ! quand donc qu 'on p o u r r a éduquer les bê tes s u r la d i s c ip l i ne ! . . . pas p lu tô t 
; 1 net toyé que . . . et on ne l eu r s -y di t r i en . . . je TOUS d e m a n d e un peu ce qu 'on en f e r a i t de 

po t ins si ça nous a r r i v a i t à n o u s au momen t de l ' inspec t ion . 
/ 

Voici u n indus t r ie l qu 'on ne saurai t t rop e n -
courager : 

X . 
PROFESSEUR DE PIANO 

INVENTEUR DU CLAVIER MUET 

A rapprocher de cette pancar te lue à la por te de 
l 'échoppe d ' un savetier : / 

I C I 

ON RACCOMMODE 

LE NEUF ET LE VIEUX. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Dive r t i s sements . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
Gymnas te s . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
cen t r i c i t é s .— L . Mayeur et son orches t re . 

E D K N - G À L L E R T (genre Tussaud), 1 0 h . mat in , 
il h . soir. F a u b . - P o i s s o n n " , 6. En t rée : 1 fr. 

PALACK-THÉATRE. — Pa t inage , spectacle Varié. 

B A - T A - C L A N , Pala is chinois . Concert spectacle 
tous les soirs. 

E L D O R A D O . Concer t -spectacle tous les s o i r s , 
g rand succès. 

HIPPODROME. — Tous les d imanches , j eudis et 
fêtes , K e r m e s s e de 1 h . 1 / 2 1 5 h . En t r ée : 1 f r . 

u Gérant : PAUL OSHAV. 6Î7-82. — Saint-Germain.— Imp. D. BARDIN et C*. 
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